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Réchauffement climatique : du constat à l’action ?



1998 
2016 

2016 a été une année record
2017 : seconde année la plus chaude la plus chaude des années sans El Nino
Les 5 dernières années ont été les 5 années les plus chaudes depuis 150 ans

Les 20 années les plus chaudes : il suffit de remonter à 1997 

2016 

1998 



En 2013, près de 75 % des émissions de GES étaient dues au CO2 (combustibles 
fossiles pour environ 90 %). Le méthane (CH4) a contribué pour 14 % (rizières, 
décharges, ruminants...) et le N2O pour 8 % (engrais, fumiers, fossiles…). 

Depuis le début de l’ère industrielle, la quantité d’énergie disponible pour 
« chauffer » les composantes du système climatique a augmenté de 1 % (2,3 W/m2). 
Ce chiffre tient compte de l’augmentation de l’effet de serre (3 W/m2) et de l’effet de 
refroidissement des aérosols (environ 0,7 W/m2). 

Les activités humaines modifient la composition de l’atmosphère en gaz à effet de serre 

Gaz carbonique : CO2 + 40 % Méthane : CH4 * 2,6 Protoxyde d’azote : N2O + 20 %

+ 40% x 2,5 +20%



Le réchauffement est sans équivoque et sans précédent et
Une large part résulte des activités humaines

Atmosphère : 1%,  océan : 93 %,  glaces : 3 %, surfaces continentales : 3 %

3 mm /an 



Scénario émetteur (RCP 8.5) : Température de surface 2081-2100 / 1986-2005 
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Encadré d'évaluation RID.1 Figure 1 | Perspective globale des risques liés au climat. Les risques correspondant à chacun des motifs de préoccupation sont indiqués à droite, 
pour des niveaux croissants de changement climatique. Les couleurs servent à indiquer le risque supplémentaire dû au changement climatique lorsqu'un niveau de température 
est atteint, puis maintenu ou dépassé. Le risque indétectable (en blanc) indique qu'il n'y a pas d'incidence associée détectable et attribuable au changement climatique. Le risque 
modéré (en jaune) indique que les incidences associées sont à la fois détectables et attribuables au changement climatique avec un niveau de confiance au moins moyen, compte 
tenu également des autres critères spécifiques aux risques principaux. Le risque élevé (en rouge) indique que les incidences associées sont graves et de grande ampleur, en 
prenant également en compte les autres critères spécifiques aux risques principaux. Le violet, utilisé pour la première fois dans la présente évaluation, indique que tous les 
critères spécifiques aux risques principaux laissent conclure à un risque très élevé. [Figure 19–4] En guise de référence, la moyenne annuelle globale passée et prévue de la 
température à la surface du globe est indiquée à gauche, comme dans la figure RID.4. [Figure RC–1, encadré CC-RC; GTI RE5, figures RID.1 et RID.7] Selon la plus longue série 
disponible de données de température à la surface du globe, le changement observé entre la moyenne de la période 1850–1900 et la période de référence du cinquième Rapport 
d'évaluation (1986–2005) s'établit à 0,61 °C (intervalle de confiance à 5–95 %: 0,55 à 0,67 °C) [GTI RE5, RID, 2.4], qui est utilisée ici en guise d'approximation du changement 
de la température globale moyenne à la surface du globe depuis l'ère préindustrielle, c'est-à-dire la période précédant 1750 [Glossaires des contributions des GTI et II au 
cinquième Rapport d'évaluation].
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RCP 2,6 (scénario d'atténuation à émissions faibles)

RCP 8,5 (scénario à émissions élevées)
Chevauchement

Scénario émetteur

Scénario sobre

! Acidification de l’océan, récifs coralliens
! Extrêmes : Sécheresses, inondations, canicules, cyclones
!  Populations : Réfugiés, ressources en eau, alimentation, sécurité
! Biodiversité, écosystèmes, pollution, santé 
!  Phénomènes irréversibles : niveau de la mer, dégel du permafrost

Risques d’accroissement des inégalités
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Élévation du niveau moyen des mers à l’échelle du globe

La disparition de la calotte du Groenland en 
un millénaire ou plus entraînerait une 
hausse pouvant atteindre jusqu’à 7 m 

Le niveau moyen des 
mers continuera à 

s’élever au cours du 
XXIème siècle
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Figure RID.5 | Comparaison de la vitesse maximale de migration des espèces à travers les paysages (fondée sur des données d'observation et de modélisation; axe vertical de
gauche) et de la vitesse d'évolution projetée des conditions de température (vitesse à laquelle on prévoit que les isothermes se déplaceront; axe vertical de droite). Les
interventions humaines — par exemple, les transports ou la fragmentation de l'habitat — peuvent considérablement accélérer ou ralentir le mouvement. Les rectangles blancs
traversés d'un trait noir indiquent les fourchettes et les médianes des vitesses de déplacement maximales pour les arbres, les plantes, les mammifères, les insectes phytophages
(médiane non estimée) et les mollusques d'eau douce. S'agissant des scénarios RCP 2,6, 4,5, 6,0 et 8,5 pour la période 2050–2090, les lignes horizontales indiquent la vitesse
moyenne de déplacement des climats sur les terres émergées du globe, et la vitesse de ces déplacements sur les territoires plats. Les espèces dont la vitesse maximale prévue de
migration est inférieure aux seuils indiqués ne devraient pas être en mesure de survivre au réchauffement, à défaut d'une intervention humaine. [Figure 4–5]

Vitesse maximale de déplacement des espèces
 / à celle de la température 

__________ Climat 



Figure RID.7 | Résumé des changements projetés du rendement des cultures dus au changement climatique au cours du XXIe siècle. Le graphique présente des projections 
correspondant à différents scénarios d'émissions, pour les régions tropicales et tempérées, et pour des cas combinés d'adaptation et de non-adaptation. Relativement peu 
d'études ont pris en compte les incidences sur les systèmes de culture de scénarios où les températures moyennes globales augmentent de 4 °C ou plus. Les données (n = 1 090) 
sont présentées en abscisse en cinq périodes de 20 ans incluant le point médian de chaque future période de projection. Les variations du rendement des cultures sont établies 
par rapport aux niveaux correspondant à la fin du XXe siècle. La somme des données correspondant à chaque période est de 100 %. [Figure 7–5]
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Les rendements des principales cultures (blé, riz, maïs et soja) 
seront affectés dans les régions tropicales et tempérées





Risques 
de feux de forêt 
(scénario A1B) 

2041/2070



D’ici à 2100, deux Européens sur trois seraient 
affectés par des catastrophes climatiques (+ 3°C)

Multiplication du 
nombre de décès

Forzieri et al., 2017



France : 2018 a été l’année la plus chaude depuis 150 ans 









Réchauffement en France métropolitaine





°C

5

4

3

2

1

0

Indétectable Très élevé

Degré de risque supplémentaire dû au changement climatique

Moyen Élevé

Systèmes 
uniques et 
menacés

Événements 
météorologiques 

extrêmes

Répartition des 
incidences

Incidences 
mondiales 
cumulées

Phénomènes 
particuliers
de grande 

échelle
1900 1950 2000 2050 °C

5

4

3

2

1

0

(º
C,

 p
ar

 ra
pp

or
t à

 la
 p

ér
io

de
 1

85
0–

19
00

, 
ut

ili
sé

e 
en

 g
ui

se
 d

'a
pp

ro
xi

m
at

io
n 

de
s 

ni
ve

au
x 

pr
éi

nd
us

tr
ie

ls
)

2003–2012

2100

(º
C,

 p
ar

 ra
pp

or
t à

 la
 p

ér
io

de
 1

85
0–

19
00

, u
til

is
ée

 e
n 

gu
is

e 
d'

ap
pr

ox
im

at
io

n 
de

s 
ni

ve
au

x 
pr

éi
nd

us
tr

ie
ls

)

6

5

4

3

2

1

0

°C

–0,61

(º
C,

 p
ar

 ra
pp

or
t à

 la
 p

ér
io

de
 1

98
6–

20
05

)
Év

ol
ut

io
n 

de
 la

 te
m

pé
ra

tu
re

 m
oy

en
ne

 g
lo

ba
le

5

4

3

2

1

0

°C

–0,61

Encadré d'évaluation RID.1 Figure 1 | Perspective globale des risques liés au climat. Les risques correspondant à chacun des motifs de préoccupation sont indiqués à droite, 
pour des niveaux croissants de changement climatique. Les couleurs servent à indiquer le risque supplémentaire dû au changement climatique lorsqu'un niveau de température 
est atteint, puis maintenu ou dépassé. Le risque indétectable (en blanc) indique qu'il n'y a pas d'incidence associée détectable et attribuable au changement climatique. Le risque 
modéré (en jaune) indique que les incidences associées sont à la fois détectables et attribuables au changement climatique avec un niveau de confiance au moins moyen, compte 
tenu également des autres critères spécifiques aux risques principaux. Le risque élevé (en rouge) indique que les incidences associées sont graves et de grande ampleur, en 
prenant également en compte les autres critères spécifiques aux risques principaux. Le violet, utilisé pour la première fois dans la présente évaluation, indique que tous les 
critères spécifiques aux risques principaux laissent conclure à un risque très élevé. [Figure 19–4] En guise de référence, la moyenne annuelle globale passée et prévue de la 
température à la surface du globe est indiquée à gauche, comme dans la figure RID.4. [Figure RC–1, encadré CC-RC; GTI RE5, figures RID.1 et RID.7] Selon la plus longue série 
disponible de données de température à la surface du globe, le changement observé entre la moyenne de la période 1850–1900 et la période de référence du cinquième Rapport 
d'évaluation (1986–2005) s'établit à 0,61 °C (intervalle de confiance à 5–95 %: 0,55 à 0,67 °C) [GTI RE5, RID, 2.4], qui est utilisée ici en guise d'approximation du changement 
de la température globale moyenne à la surface du globe depuis l'ère préindustrielle, c'est-à-dire la période précédant 1750 [Glossaires des contributions des GTI et II au 
cinquième Rapport d'évaluation].
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Scénario émetteur

Scénario sobre
    5 catégories de risque

La température au moment de la 
stabilisation (long terme) est 

pratiquement proportionnelle à la 
quantité cumulée des émissions de CO2.

 2°C : plus de 70% de nos « droits » utilisés et plus de 80 % pour 1,5°C
1,5°C : il faut laisser 90% des réserves de fossiles là où elles sont

GtCO2 = milliard de tonnes de CO2 : 
Actuellement : 42 ± 3 GtCO2 / an
2°C  : ~  Entre 15 et 20 ans 
1,5°C  : ~ Entre 10 et 15 ans 



Infographie du journal Le Monde du 9 octobre 2018 



L’ONU dénonce « un écart catastrophique » Emissions en 2030 
en GtCO2eq 

~ 50 
~ 55 

~ 65  

~ 40 

de 25 à 30 



Quelles que soient les trajectoires d’émissions envisagées, les scénarios 
1,5°C impliquent de recourir aux  technologies de retrait du C02 de 

l’atmosphère (boisement, reboisement, bioénergie + captage et 
stockage du CO2, stockage dans les sols, extraction directe, …) entre 
100 et 1000 GtCO2 au cours du 21ème siècle (émissions négatives)

En 2050  
!  parvenir à une part des énergies 

renouvelables dans la 
production d'électricité comprise 
entre 70 et 85%

!  réduire les émissions de CO2 du 
secteur industriel de 75 à 90% 

!  parvenir à une part d'électricité 
dans la demande d'énergie du 
secteur résidentiel-tertiaire 
comprise entre 55 à 75%

!  parvenir à une part d'énergie 
finale à faibles émissions dans le 
secteur des transports comprise 
entre 35 à 65% en 2050 



Importance de l’échelle régionale
! Impacts
! Solutions
! Adaptation

Efficacité 
mais aussi
sobriété



!  Impacts généralement négatifs du changement climatique

! L’agriculture peut contribuer à l’atténuation

! Nécessité de l’adaptation

! Opportunités : stockage du carbone, méthanisation, développement 
des énergies renouvelables (territoires)

! Rôle clé de l’agriculture dans les prochaines décennies avec risque 
de compétition entre les productions alimentaire et énergétique 



Climat-2020.eu
A l’initiative de Pierre Larrouturou



“En Europe, il sera nécessaire d’investir  
chaque année 1.115 milliards d’euros” 



 27 

Chaque année, pendant 30 ans, chaque pays d’Europe 
disposerait d’un « droit de tirage » de 2 % de son PIB à taux 0. 
  

•  La France aurait, chaque année, 45 milliards d’euros,  
   pendant 30 ans pour des investissements privés et 

publics. 
 
•  L’Allemagne aurait chaque année 60 milliards. La Pologne 

chaque année 16 milliards. La République Tchèque, chaque 
année 6 milliards à taux 0… 

 
 

> un Traité finançant un vrai Plan Marshall 



Un budget européen de 100 milliards 
d’investissements par an : 
 

•  40 milliards pour Afrique & Méditerranée, 
 

•  10 milliards pour Recherche & Innovation, 
 

•  50 milliards pour cofinancer le chantier 
européen. 



   600.000 à 900.000 emplois en France 
 


